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« Le spectacle n’est pas qu’un ensemble d’images, 
c’est aussi un rapport social entre les personnes. » 

      (Guy Debord)

Laurent Ancion
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Cette collection des « Voies de la création culturelle » a pour ambition de raconter et d’analyser des 
aventures artistiques et culturelles singulières qui interrogent les pratiques des artistes et des institu-
tions et, au-delà, les politiques culturelles publiques.

 De ce point de vue, le projet « Complicités » mené par l’Espace Catastrophe et le Créahm-Bruxelles 
est tout à fait exemplaire.
 En effet, il conjugue avec audace et pertinence le travail de création artistique avec des acteurs handicapés 
mentaux en associant au processus, chorégraphe, comédien, musicien, metteur en scène, techniciens et artistes de 
cirque, tous reconnus pour leurs compétences et la qualité de leurs productions.
 Dans cette approche originale, la « différence » portée par les artistes handicapés mentaux est inté-
grée comme une plus-value humaine loin des clichés compassionnels. Ce pari réussi tient essentiellement 
au niveau d’exigence de Catherine Magis et de l’ensemble des artistes, qui n’ont jamais cédé à la facilité du 
« pour des handicapés, c’est pas mal quand même ». Comme le rappelle très justement Gérard Bonnefon : 
« Les expressions comme ‘C’est bien pour un handicapé’ réduisent la personne à son handicap. Elles l’en-
ferment dans sa situation qu’il connaît fort bien et il n’est pas utile d’en rajouter. Un travail artistique abouti 
ne se réfère pas à un handicap. Il est réussi ou non, que l’on soit handicapé ou non ! A dire autre chose, on 
signifie la prééminence du handicap sur toute autre considération. Il faut être prudent et les bons sentiments 
peuvent amener à porter un autre regard sur les œuvres présentées, jouées,… Il faut privilégier l’exigence 
artistique faite de travail, d’émotion et d’imagination ».
 Tirer vers le haut, créer les conditions pour que chacun dépasse ses limites, assumer un propos 
collectif et un langage artistique original pour provoquer ces moments magiques qui nous font rire, pleurer, 
douter et réfléchir à notre rapport aux autres et au monde…
 Toute aventure artistique digne de ce nom est aussi une aventure humaine. Dans ce cas précis, aucun 
des acteurs de cette histoire n’en sortira indemne. Pour les artistes handicapés mentaux, l’aventure aura 
permis, outre le dépassement personnel et collectif, la reconnaissance sans ambiguïté de leur talent.
Pour les « pros », c’est leur regard sur les handicapés qui a changé. Une leçon d’humilité dans un processus 
où l’expression créative se base sur l’égalité et sur la volonté d’exploser les possibles.
 En terme de politiques culturelles, ce projet remet en évidence la nécessité (souvent énoncée mais 
pas réellement soutenue) d’ouvrir le cadre des subventionnements aux aventures pluridisciplinaires qui 
associent différents artistes et différentes disciplines pour démultiplier les formes d’expression individuelles 
et collectives et inventer de nouveaux langages ancrés dans nos très mouvantes réalités contemporaines.
 Il aura fallu vingt ans de mobilisation des artistes circassiens pour que le Ministère de la Culture 
reconnaisse le cirque comme un domaine artistique à part entière.
 Il aura fallu plus d’un siècle pour qu’on sorte les handicapés mentaux des hôpitaux psychiatriques.
 Dans une société où la vitesse est devenue le maître-mot, il y a une certaine urgence à faire évo-
luer le cadre des soutiens publics afin de permettre le décloisonnement des disciplines, des secteurs et des 
publics, ainsi que la multiplicité et la mixité des expressions artistiques dans la promotion de la diversité 
culturelle et l’égalité des droits.
 Je tiens à remercier particulièrement Laurent Ancion, pour le remarquable travail d’observation et 
d’écriture qu’il nous livre dans cet ouvrage plein d’intelligence et de sensibilité. Merci aussi à la bouillante 
équipe de l’Espace Catastrophe et à tous les artistes d’avoir accepté de jouer le jeu d’une narration critique 
de cette formidable aventure artistique et humaine.

Yanic Samzun 

/ Secrétaire Général de Présence et Action Culturelles
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« Espèce d’handicapé »

Préambule

1. « Premier rapport global sur le handicap », publié en juin 2011 par l’Organisation mondiale de la santé. 

2. Comme le rappelle Regina Humbert dans son rapport « Art et créativité des personnes handicapées mentales », Inclusion 
Europe, 2002. 

3. « Conversations ordinaires », Gallimard, 2004.
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Préambule

Portraits 
des 18 artistes 
en piste



Philippe Gailliez
Balles rebonds, petites illusions et musique,
Dandy Two Ping

Il a l’air si sérieux, Philippe. Cadet d’une famille de 
cinq enfants, il a hérité d’un calme respectueux du 
groupe. S’il accepte de monter le volume, c’est surtout 
pour la musique : il joue des percussions et du piano 
dans le groupe MCB7, issu des ateliers du Créahm, ce 
qui lui a permis de participer au film « Les Poissons 
Marteaux ». Patient et attentif, il veille sur les copains 
de « Complicités » avec une bonté de grand frère. Et 
à force de se serrer les coudes, on finit par se tenir les 
côtes… Souvent hilare derrière ses percus, aux côtés 
de Max Vandervorst, Philippe est aussi bon public que 
bon acteur. Quand ses yeux se plissent, on sent tout le 
rire qu’il a à l’intérieur… Sur scène, c’est un clown au 
grand cœur, armé de toutes les nuances de l’émotion. 
Son sens du rythme l’a guidé dans la manipulation des 
balles rebonds, qu’il empoigne avec les autres Dandys, 
Lionel et Alessandro. « Un dandy, c’est quelqu’un qui 
rigole, qui donne de l’énergie à tout le monde », définit 
Philippe, décidément généreux. 

Damjan Diklic
Jeu clownesque, magie, danse et chant

Fin gourmet, Damjan raconte ses recettes comme 
on parle de voyages. Et des voyages, il en a faits 

beaucoup ! Il a vécu à Dakar, à Paris, à Belgrade et à 
Bruxelles – papa est ambassadeur. Il a toujours eu le 
goût du spectacle. A 3 ans, au Sénégal, il suit déjà un 
atelier d’expression corporelle. Lors de cette période 
de vie en Afrique avec le peuple Pèle, il adore danser 

devant la maison lorsque des voisins viennent jouer du 
tamtam. Avec une maman musicienne et un papa toqué 

de théâtre, Damjan a de qui tenir… Dans son tour du 
monde, il participe à des ateliers de théâtre, d’arts plas-

tiques. En 2008, la famille arrive à Bruxelles ; Damjan 
rejoint le Créahm, tourne dans le film « Les Poissons 

Marteaux », puis découvre le cirque avec le projet 
« Complicités ». Sa voix haut perchée et sa présence 

parfaitement magnétique en ont fait un magicien hors 
pair, capable de faire apparaître, d’un coup de formule 

magique en serbe, un tango endiablé, un gâteau au 
chocolat et un énorme sourire sur nos figures.



 

Portraits

Maxime Pythoud
Roue Cyr, « trans-porteur »

Il n’a que 22 ans, mais il a déjà derrière lui près de 18 
années d’expérience des pistes ! 
Né à Nyon, en Suisse, Maxime a fait ses premiers pas 
d’acrobate quand il avait 4 ans. Le cirque est une pas-
sion familiale : ses parents sont les créateurs de l’école 
L’Elastique Citrique. Depuis l’enfance, il participe à des 
créations et tournées de spectacles. En 2006, il décide 
de se spécialiser dans la roue Cyr. Il est aujourd’hui l’un 
des meilleurs au monde en la matière. Franco Dragone 
l’a repéré en 2009 pour son spectacle « Kdo », puis le 
Festival du Cirque de Demain, à Paris, lui a fait la fête en 
2010. Le jeune homme ne se prend pas la tête, qu’il a 
diablement souriante : ses redoutables aptitudes tech-
niques se combinent à une personnalité charmante et 
très imaginative. Diplômé de l’Ecole Supérieure des Arts 
du Cirque de Bruxelles, Maxime a fondé la compagnie 
Circoncentrique avec Alessandro Maida. Et il pense à 
enseigner sa technique, puisque on ne compte encore 
aucun professeur spécialisé. La maîtrise n’attend pas le 
nombre des années… 

Leslie Demurger
Comédienne et circassienne du geste,  

[S]TOppeuse on Stage

Formée à l’école de théâtre Lassaâd, dont la pédagogie 
s’appuie avant tout sur le travail corporel, cette jeune 

Française a trouvé à Bruxelles un bel espace où multiplier 
les collaborations, les formations et les rencontres. Avec 

Clara Lopez Casado, Leslie a fondé la compagnie Aïe 
Sandunga, et les deux demoiselles jouent aujourd’hui 
« Les deux Fridas » : un amusant dédoublement de la 
peintre mexicaine Frida Kahlo, où l’art clownesque est 

envisagé comme un outil poétique. Si elle passe presque 
inaperçue dans l’ombre des coulisses de « Complicités », 

c’est elle qui accompagne « de l’intérieur » chacun 
des artistes handicapés, qui maintient le cap dans les 

remous des représentations. Souffleuse d’un texte bien 
particulier, puisqu’il se passe presque de mots, Leslie se 
faufile pour soigner les trous de mémoire et provoquer 

l’imprévisible. Elle met du gel sur les cheveux des garçons 
et du maquillage sur le visage des filles, du calme sur les 

questions et des pansements sur les oublis.
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Au boulot

1



A

Une idée toute simple



 

Au boulot

Les premières pistes



« Je pense qu’il est impossible de respecter les autres, et de se respecter 
soi-même, si l’on ne peut partager des émotions communes. Il est donc 
impératif de pouvoir être participatif et non uniquement ‘consommateur’ 
d’une culture qui nous est si facilement  imposée. »

/ Catherine Magis
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Janvier
Premières immersions de 
personnes handicapées 
mentales dans l’univers 
circassien à l’Espace 
Catastrophe. Découvertes 
des techniques de cirque, 
travail sur le mouvement, 
le jeu et la créativité.

Juin
Constitution de la « Bande 
de Fous ». Présentation 
d’une étape de travail 
devant des proches. La 
production demande aux 
parents et aux institu-
tions de s’engager sur un 
processus de création et de 
diffusion professionnel.

2008

Janvier
Premiers Tours de Piste 
avec des artistes 
professionnels.

Octobre
Premières rencontres 
avec les Parrains artisti-
ques. Début des séances 
de travail individuel avec 
Catherine Magis. Jean-Luc 
Piraux accepte de rejoin-
dre l’équipe en Piste.

Mars
Déjà parrain artistique 
d’Axel, Max Vandervorst 
accepte à son tour de 
rejoindre l’équipe en Piste.

2009

2010

Janvier
3 semaines pour finaliser 
la création. Travail intense 
dans la grande salle du 
Centre communautaire 
Joli Bois à Woluwe-Saint-
Lambert.

Noël
Ecriture du spectacle : 
choix des tableaux, des 
séquences, des numéros 
individuels et collectifs.

Décembre
Période de remise en 
question. Vogelpik ? 
Joutes ou conduite ?

Automne
Le processus s’accélère. 
Quatre mois de travail 
intense, partagé entre 
des semaines de création 
au Studio des Herkoliers 
à Koekelberg et des 
semaines de travail sur les 
techniques et les numéros 
à l’Espace Catastrophe. La 
scénographie se précise.

Mai
3 semaines de travail de 
création avec les Com-
plices circassiens : Colin 
Jolet, Miraël Finkel, Ales-
sandro Maida et Maxime 
Pythoud. Prémices du 
travail d’écriture avec 
Jean-Michel Frère, Didier 
De Neck, Jean-Luc Piraux 
et Catherine Magis.

2011

3 février
Première au Théâtre 
Varia, suivie de 4 autres 
représentations jouées à 
guichets fermés.

31 mars
« Complicités » aux Ren-
contres Internationales 
du Créahm à Liège pour 
deux représentations.

Juin
Premières représenta-
tions internationales : le 4 
juin au Festival Caravane 
de Cirques à Toulouse 
(France) et les 8 & 9 juin 
au Festival Mirabilia à 
Fossano (Italie).

Septembre
Reprise des entraînements 
bi-hebdomadaires pour 
la « Bande de Fous » à 
l’Espace Catastrophe, 
encadrés par Leslie De-
murger et Quintijn Ketels. 
Premières en Flandre : le 
23 au PCT Dommelhof à 
Neerpelt et le 30 au Centre 
culturel de Werft à Geel.

17 octobre
Une représentation 
mémorable au Théâtre 
dramatique Yougoslave 
dans le cadre du Festival 
Bemus à Belgrade.

L’aventure continue en 
Belgique et à l’étranger…

2012

Ligne du temps
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Le Varia s’envoie en l’air

L

« En sortant de scène, il y a une façon de se serrer la main, de se regarder, 
de s’embrasser qui est très belle : dans ces moments-là, que l’on soit verbal 
ou pas, nous parlons tous la même langue. »

/ Jean-Luc Piraux
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Création

Le grand départ
Par Anouchka Crahay 1

« Dans les loges du Varia, cabines privées de notre vaisseau spécial, on découvre les privilèges de la vie d’ar-
tiste : il y a des parlophones pour communiquer d’étage en étage et des bouteilles d’eau à volonté ! L’excita-
tion est à son comble. Pendant l’heure qui précède le spectacle, chacun s’applique à sa métamorphose : gel, 
maquillage, recommandations et câlins de dernière minute. Dans le joyeux bordel des préliminaires à la fête, 
Claudia déclare en souriant : « J’ai la trouille ! ».
Le stress est contagieux, les grandes embrassades dramatisées le sont bien plus encore. Parfois, on frôle le 
mélodrame dans les coulisses : chacun se souhaite un « bonne m… » ému, comme si la traversée s’annonçait 
sans retour. D’autres soirs, les heures passent sans qu’on s’en aperçoive et la représentation arrive comme si 
de rien n’était, en toute quiétude et sans flonflons.
20h30 : le voyage commence, à l’heure où d’ordinaire les rêves prennent leur envol. On repousse le sommeil, on 
gratte quelques heures à la nuit descendue pour revivre encore une fois nos 75 minutes de songe éveillé, cette 
histoire à dormir debout. Chaque soir, il faut partir à la recherche de la recette du présent. Comment conjuguer les 
énergies pour qu’elles ne s’anéantissent pas entre elles, comment retrouver chaque fois le fragile équilibre d’un 
être-ensemble… C’est du funambulisme, une mystérieuse alchimie, le miracle récidivé d’une invention continue.
Toujours, le salut final est un spectacle, où la joie d’être sur scène explose comme un feu d’artifice. Chacun fait son 
numéro, présente ses copains, retourne en coulisses et déboule de plus belle jusqu’au bord de la scène pour poser 
encore devant la foule en délire. Cela pourrait durer toujours, si Marc n’éteignait pas les lumières pour sauver le 
public du mal de mains, déjà au bord de la tendinite.
Après le spectacle, de retour en cabines, chacun range son costume sur son cintre et ses chaussettes dans la 
manne de linge sale. Petit à petit le sommeil reprend ses droits. Quelques mots aux curieux restés entendre nos 
récits décousus, une brève escale au bar pour célébrer notre arrivée à bon port, et l’on rentre rêver pour de bon. »

1. Anouchka Crahay est étudiante en 2e Master en « Arts du spectacle, à finalité spécialisée mise en scène et dramaturgie » 
au Centre d’Etudes Théâtrales de l’UCL (Louvain-la-Neuve). Elle a réalisé un stage sur le projet « Complicités » et vient 
régulièrement prêter main forte à l’équipe.
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Une tournée tout public. 
Paroles de programmateurs

P

Sylvie Somen, 
codirectrice du Théâtre Varia, à Bruxelles

« 



 

Réactions

Jean-Marc Broqua, 
de l’équipe de direction et de coordination de la Grainerie, à Toulouse (Balma)

« 



Fabrizio Gavosto, 
directeur artistique du Festival Mirabilia de Fossano (Italie)

« 



 

Réactions

Emmanuelle Greindl, 
responsable de la programmation et de la diffusion au Centre Culturel de Huy

« 

Myriam Masson, 
directrice adjointe du Centre culturel du Brabant wallon (Court-Saint-Etienne)

« 



Koen Allary, 
directeur du Circus Centrum, Centre flamand des arts du cirque (Gand), 
et programmateur du festival Humorologie (Courtrai)

« 
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Bernadette Baeken, 
codirectrice et programmatrice du Centre culturel régional de Dinant

« 



Marc Celis, 
directeur du Provinciaal Domein Dommelhof, à Neerpelt

« 



« Ce spectacle doit rencontrer 
un large public »
 / Rencontre avec Marc Fouilland

Une impression à chaud ?

Est-ce un spectacle de cirque ?

Le cirque a puissamment évolué ces 20 dernières années en France, passant d’un art traditionnel à 
un art contemporain. Quelles sont ses questions aujourd’hui ?
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Témoignages de spectateurs

« On les sous-estime souvent. On ne les croit pas capables de faire certaines choses. J’ai 
pu travailler en stage avec des personnes handicapées, et la première chose que j’ai ap-
prise c’est qu’ils sont parfaitement aptes à progresser. ‘Complicités’ démontre cela par la 
pratique, de façon ludique et spontanée. C’est mieux que n’importe quel discours ! »
/ Loïc (Liège)

« Au début, quand on découvre le décor, on se dit que la  
structure en hauteur, c’est pour faire joli. Et puis non : ils y  
montent tous ! J’ai été bluffée ».
/ Christelle (Liège)

« Il y a des enfants ce soir, c’est génial ! Ils ont trop de chance de découvrir ça. Quand 
j’étais petite, les personnes handicapées me faisaient peur. Je pense que le spectacle peut 
influencer durablement la façon dont on perçoit le handicap ».
/ Louise (Liège)

« Pourquoi est-ce toujours les mauvais  
stéréotypes qui circulent ? La différence fait peur, 
parce qu’elle n’est pas dans les normes. En fait, on 
juge sans connaître ».
/ Amandine (Liège)

« Ce spectacle me touche parce que je vois qu’on est tous égaux 
dans l’amour du jeu. Ça nous relie. C’est la joie de faire quelque 
chose ensemble. Je me suis senti accueilli par un plaisir de jouer 
qui va bien au-delà de la performance ».
/ Vincent (jongleur, à Toulouse)

«
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